
 
 

 

           La bibliothèque en quête de public (2ème partie) 
 
 

 
 

Comme évoqué dans la première partie de cette Cosnoisette, l’objectif des bibliothèques 
dites populaires, qui vont se multiplier tout au long du 19ème siècle, est de répandre 
l’instruction et le goût de la lecture parmi le peuple, en donnant à tous un égal accès 

aux livres. 
 

Les bibliothèques publiques sont organisées par l’ordonnance royale du 22 février 
1839, dont l’article 38 stipule qu’il « sera établi par notre ministre de l’Instruction 
publique, dans toutes les villes qui possèdent une bibliothèque, sous la présidence du 
maire, un comité d’inspection de la bibliothèque et d’achat des livres qui déterminera 
l’emploi des fonds consacrés aux acquisitions, la confection des catalogues, les 
conditions des échanges proposés. » 
 
A Cosne, le choix des livres à acheter 

pour la bibliothèque est confié à la 
commission municipale de 

l’instruction. 
 
Outre les achats, les collections sont 

constituées par des dons, des legs ou 
des dotations de l’Etat. 
 

En 1890, la bibliothèque compte 762 
ouvrages. Une annotation en fin de 

catalogue précise que le n° 763, intitulé 
« Aventures d’amour », de Casanova, « a 
été retiré de la lecture par M Jouvencel. » 
L’ouvrage aura sans doute été jugé trop 
libertin… 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 

                                                                     

                                                                      Règlement intérieur de la bibliothèque,  

                                                                      non daté (ci-dessus) et 1898 (ci-contre) 

 
 

 
 



STATISTIQUES 1901 

 

Budget : 300 francs 

Nombre de volumes : 1170 

(achats : 1100 – dons : 40      

– dotations de l’Etat : 30) 

Nombre de prêts : 7800 

Ouverture : 3 h/semaine 

 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

                                                                                           

                                             Catalogue de la bibliothèque, 1898 

 
 

 En 1901, le maire de Cosne écrit au ministre de l’Instruction publique pour lui 
exposer que la bibliothèque populaire « est fréquentée par un nombre important de 
lecteurs des deux sexes, par ceux surtout qui ont terminé leurs études primaires et quitté 
l’école. Ils trouvent à la bibliothèque les ouvrages qui leur permettent de continuer et de 
compléter leur instruction. » Afin de « contribuer au développement de cette institution 
populaire et démocratique », le maire réclame une concession de livres de l’Etat. 

 
 

Un inventaire – non daté - indique que les 

ouvrages sont classés en 10 rubriques : 
romans historiques ; romans de voyage et 
d’aventure ; romans de mœurs, nouvelles, 

contes ; poésie, théâtre ; éloquence ; 
géographie, voyages ; histoire, biographie ; 

sciences, industrie, histoire naturelle, 
astronomie, économie domestique ; religion, 
morale, philosophie, éducation. 

 
 

 



 
En 1933, Melle Paizeau, institutrice, adresse une réclamation au maire : « j’ignore si 
cette bibliothèque a beaucoup de fidèles, mais je remarque et éprouve hélas ! les 
difficultés d’en user, car elle est ouverte seulement 1h par semaine et à quelle heure !... 
de 10h à 11h, le dimanche. C’est bien, en effet, l’heure du devoir pour un grand nombre 
de personnes. Faudra-t-il donc, pour cela, que ces personnes-là renoncent à leur droit 
que proclame l’établissement de cette bibliothèque publique, à une jouissance 
intellectuelle, voire même à une honnête distraction ?... Or, il y a eu les vacances –bien-, 
puis les inventaires –bon-, puis la bibliothèque est fermée pour cause de malade. » 
 
Au cours de la 2nde guerre mondiale, la bibliothèque est investie par la Kommandantur. 
Les volumes sont alors transférés dans un local rue Edme Lavarenne. Après le départ 

des Allemands, le Comité de lecture et d’achat charge le docteur Perceau « de 
l’organisation de la bibliothèque et d’en assurer ensuite le fonctionnement. ».  
 
Les volumes sont rapatriés à la mairie. M Perceau 

rapporte qu’il fallut ensuite « procéder ensuite à un 
nouveau tri, à une nouvelle classification, 
recataloguer les ouvrages et les disposer dans 
leurs casiers. Ce fut un travail long et minutieux. » 
La bibliothèque, qui compte alors 2500 ouvrages, 

peut ouvrir au public le 1er juillet 1944, les lundis 
et jeudis.  
 

L’objectif affiché par le Comité est ambitieux : « la 
bibliothèque ne fonctionne pas seulement comme 
distributrice de livres ; la tâche la plus difficile, la 
plus délicate, c’est de guider les jeunes gens et les 
jeunes filles dans le choix de bonnes lectures. 
Certes, il faut bien des romans de concierge, 
comme l’on dit vulgairement, mais il faut détacher 
la jeunesse de ces livres fades, souvent écrits en 
mauvais français, et lui indiquer les ouvrages dans 
lesquels, tout en trouvant des lectures agréables, 
ils pourront s’instruire et apprendre quelque chose 
d’utile. » 
 
En 1953, Mme Yon est nommée bibliothécaire, 
pour un temps de travail hebdomadaire de 10 

heures. Quelques années plus tard, le rapport de 
l’inspecteur de la Direction des bibliothèques est 
élogieux : « sous l’impulsion de Mme Yon, la 
bibliothèque de Cosne fait de rapides progrès. Elle 
a doublé, en quelques années, le nombre de ses 
abonnés, et surtout amélioré la qualité des livres 
prêtés, en accueillant davantage d’étudiants et 
d’élèves du collège. » 
 
En avril 1967, la bibliothèque, trop à l’étroit à la 

mairie, déménage au rez-de-chaussée du palais de 
justice.  

 
                                     Régional de Cosne, 29 avril 1967 

 
 



STATISTIQUES 1976 

 

Dépenses de fonctionnement (hors 

personnel) : 9767 F 

Nombre de volumes : 17030 

Nombre de périodiques : 16 

Nombre de prêts : 10618 

Nombre de lecteurs : 312  

Ouverture : 11 h/semaine 

 
 

Bibliothécaire passionnée, Mme Yon 
aime raconter « le côté comique de la 
bibliothèque » : « une dame vient se 
faire inscrire, elle ne sait pas très 
bien ce qu’elle veut. Je cite des 
auteurs : Cronin, Balzac, Zola, 
Pagnol. La dame comprend 
l’épagneul et s’écrie : oh oui j’adore 
les chiens, donnez-moi cela ! ». Autre 

anecdote : « une dame vient avec une 
liste faite par une voisine ; entre 
autres titres il y avait Nana, 
L’Assommoir, La Faute de l’abbé 
Mouret etc… Je lui demande ce 
qu’elle préfère : donnez-moi l’histoire 
du curé, il paraît que c’est drôle. Je 
m’étonne et quand elle me rapporte 
le volume, je lui demande si elle a été 
satisfaite de sa lecture. Gênée, elle 
me dit : eh bien, non, ce n’est pas la 
faute de l’abbé Mouret, ma voisine 
s’est trompée, c’était Le Petit monde 
de don Camillo ! Evidemment…» 
 
En décembre 1974, une nouvelle 

bibliothécaire est recrutée : Melle 
Guibal. Nouveaux locaux, nouveau 

personnel, la bibliothèque va prendre 
un nouvel essor. 

 

 
                                                                          Régional de Cosne, 13 avril 1979 

 

 
 

 
 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

Sources Archives de Cosne : 

 
2 R 10 – Fonctionnement de la bibliothèque, 1884-1939 

1 W 16 – Fonctionnement de la bibliothèque, 1968-1979 

1 W 467 – Gestion du personnel, 1949-1972 

1 W 2455 – Fonctionnement de la bibliothèque, 1945-1968 

202 W 219 – Aménagement de la bibliothèque, 1965-1974 

Régional de Cosne, 1967 et 1979 

 


